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Pourquoi << spirıtuel emımnent » UUC {ut le Epıphane
LOUys abbe d’Etival, le seu! Premontre du X VIleme sıecle, qu1
aıt laisse un 110 et uUNe OCUVTIE, n a-t-11 taıt Ll’objet d’aucun ravaıl
historique Nombreux sont les livres les not1ices qu1 parlent de
Iu1 passanıt, repetant indefinıment les memes donnees, mals
aucune biographie, AUCUuTNE etude theologique. TIr  €es V,  ’ tres
d  35  Iuee ma1ls tENACE, une odeur de quietisme V’entoure, S1 Ia
condamnation du sem1ıquietisme de Fenelon, prelude I9 deroute
des mYyStLqueES dont parle ’ahbbe Bremond, avaıt atteınt saınt
et maiıtre de saıntete, mort 1en avan les premieres polemiques.
Vraiıment cela aut la peiıne d’y aller O1r. La presente etude H:a  z Das
DOUT objet de remplacer 19881° biographie detaıllee, mals simplement
de taıre comprendre - l’interet puıssant qu’elle devraıt presenter.

Des recherches d’archives permettraient de reconstıtuer VeEeC AS-
sSCZ de details eurriculum uıtae. Kpiphane Louis Louys est
ne Nancy 1614 Le NO patronymıque de Lou1is etaıt tres CONM-
INnu  ‚an Lorraine et euxX branches de c€e amıille furent anohlies
par les uCs de Lorraine Charles 111 et Charles kEn 1631 le
jeune homme Tra novıclat de Saınte-Marie majeure Pont-
a-Mousson et {1t profession 1633 En 1638 il u la pretrise
apres aVOLF CONquU1S L’Universite le grade de doecteur theologie.
Presque aqussıtöt il fut envoye Normandie POUFT ense1gner 1a
theologie dans des monasteres qu1 avalent embrasse la Reforme
de ]’Antique Rigueur.

Peut-etre fut-ce Ardenne pres de Caen, Je n al pPas DOUTL le

Le mot est de l’abbe Bremond. Histoire litteraire du sentıment! reiigieuX, I
210

Vix discipulus, INOX theologiae magiıster, Neustriam erudivit. Huco, Annales, IT,
9016
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contröler Jes aCies des chapıtres de 1638 et de 1639 aen etial1
alors 116 vıille de Bernieres Louvıgny le solıtaıre
de Caen, le brave solitaire de C(‚aen l’appelle Epiphane,
exercaıl 13881& infiuence considerable, Saın Jean Eudes alors 1C6C-

teur de 1a Naılson de l’Oratoire, preparaıt fonder Congre-
atıon de Jesus Marie Ardenne INCINC, le PDPLIICUTI Jean de 1a Cro1x,
4ANCGIEIN condisciple de “ArvVals de Layruels, introducteur de la Re
forme, eCY1valı 1635 SCS de servitude Jesus et Marie
<< DOUL offrir Jesus CI V’estat de servitude qu1 luy est eue
SUItE de ’union inettabhle de la Divınıte VECC I’humanıte »

<< En P”honneur de 1a ®aınte Irınıte et du ires orand ires Pro
fond TrTes aın e {res consei1l elle teNuUu POUF 11r Ia
naiure humaıne divine ESSECIICC ”honneur du Pere Eternel
donnant 1028 Fils UN1IGUC iiE humanıte., JE otfre et s()U-

mels, 1C INE el dedie Jesus Christ 17  etat de servitude
perpetuelle

En ”honneur de la Ires Saqaınte Irmıite qulı forme la Vierge
Voardre de nature, de el de glo1ıre, COINMNIE OUVTaSe $111-

gulier de PUISSANCE et AVEC OUuUie la) liberte GQuC Al de disposer
de mol el de inon eire Ouyi {a1s Ia Tr  es Saınte Vıerge Nne

oblation entiere, absolue et irrevocable de tout que SU1S par
la misericorde de Dieu el JE rends sSo  (a esclave perpetulre »

Dans Ces INEINCS aNNECS, Catherine de Bar, Ia Miere Mechtilde
du Saint-Sacrement, la fondatrıice des benedietines du Saınt-Sacre-
ment auxquelles Epiphane devajıt CONSAaCIeEeTr SOM OCUVTE spirıtuelle
vVal aen l’hospitalite de ’ Abbesse de Saınte-Trinite. Com
men l’attention Epiphane DL  eut-elle pas ete portee ers les SOCLFrS

[orraines, sSCc5 Compatrıotles exılees et cn detresse
Brei est dans milieu devot devajent jaillir

quelques aNNeEES plus tard les cultes des Coeurs de JTesus ei de
Marie que VIiL le religieuxX Ge il tenaıt de I tradition
norbertine el de SCS aıtres de la Compagnie de Jesus enrichir

contact de la pENSEEC berullienne el de Ia terveur mystique de
de Bernieres.

Que devient-il ensuıte H sutffirait de posseder la su11nte des
Chapitres de l’Antıque Rıgueur DPOUTL le SAa VOILTLE par
En 1655 le Lrouve definiteur, secretaıre du Chapitre general
de 1a communaute tenu l’abbaye de Sery, le 13} avrıl

Papiers de V’abbe Niquet IuSs de Mondaye, 111 A  A 176
Ibid 1881 176
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La lettre circulaire envoyee mor Marqgue qu 11 {it tro1s fo1s
COININEeE DPDIFOCUTCUT general le VOVaSc de Rome DOUTI les interets
de Ja Reforme el qu/’ıl fut honore meme Dal SCS adversalres

Un voyase mo1ı1ns el long CESs la Ville eternelle eut lieu
ans Ia periode OUu OÖOUS OUS LrOUVoNS La ENCOTE les archives
dojvent aVO1Tr conserve les iraces de SOM actıvıte.

Maiıs deja Epiphane donnait l’exemple d’un Ze  Jle tres parfaıt
repandre les doectrines mystıques. Un CUr1IeuUuX SOUveENT de

SO  . SE]OUr Rome Jour lä-dessus. << Jay VeUu ans
Rome un etranger qu1 publioıt qu ıl Nne VIvoit TU de V’amour de
Dieu; qu/ ıl n avoıt pomt de profession NYy de metier pOo s’aider

vıivre qUuUe&E Vamour de Dieu... Comme i} venoıt MAanNnsck unNne fois
Par semaıne CIM oire logis, voyıons bıen quelque chose qu1
Nne s’accomodoit pas tort AVOCC ce excellente VIeE qu1ı s’entretenoit

qu/ıl disoit, YJuUuE de ‘amour de Dieu les choses passerent
doucement Jusqu ä qu ’un JoUr 8l fut attaque par des certaıns
esprıts torts liıbertins qu1 le traıterent de Cagol, de tourbe, d’im-
posteur qu1 V1voıt grassement ans Rome SOUS les aPPDPaAriNces de
pıete. Notre homme ce Ciırconstance s’emporta tout L’excez
JUE V’on peut attendre de Ia passıon la plus violente. Ce furent de
fort mauvalses paroles correspondance des inJures qu on u
avaıt dites, AVCC un exterieur 61 trouhle qu on nNne seraıt Das
imagıne quelque chose de pareil ans unNne pıete COomMMUuNe

Cela fıt eclat, c’etoit CI pleine IU devant le portail de “Eglise
nationale de saınt Louis. Nous fümes bıentöt avertis; ans un
conference apres le diner le {1smes tomber SUur rencontre
qu/’ıil qvaıt eue el pOouvıons pDas dissimuler qu€
SOl procede OUS paralssaıt DEU violent et etrange ans V’etat
une veriu qUSS1 elevee Ju«e Ia sıenne. l OUuUs dit qu au contraıre
11 auraıt quelque chose Improuver ans un vertiu COMmMmMenNn-

(ma1s UJUC lu1) Ne Vv1ıvoıt plus, cC’etoit Dieu qu1 v1ıvoıt
luy el YuUE c’etoit Dieu meme qu1 avo1t repousse l’injure qu’on
luy fa1iısoit NE, »

Tartuftferie PUre illusion quietiste Epiphane Iu fit 1a cha
rıte de crolre la seconde hypothese et de O1r 1a de dangereuses

Romam ter profectus Dro cCommMun1ls ONnı tulıt1one. LUunc Procurator generalis, per
immınentı]1a iıtiınerum et vitae discrimina perfectissimi zeli specımen exhibuit et Retor:
matıon1ı fidem SETIVanNns et1am apud aemulos ın honore habitus est. Husco, Annales, H,

916
EPIPHANE LOUYS., Conferences spirituelles, 2eme edit.. 345
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reverıes. En LOUS Ca4as cel ecervele qu1 röde auUutOuUuUr de Iu1 montre qu’ä
Rome meme 11 DOUFT mystıque el mai1ıtre de spiritualite.

En 16062, une affaire amusante OUSs aut euxX ettres pleines
d’interet 8 s’agıssall de faıre accepier Dar euxX Ireres, Francoi1s
et Robert Agasse, les benetices-cures atfın de les ecarter de l’abbaye
de la Lucerne Ou ils avaıent M1Ss le trouhle. Les euxX {reres etal1ent

moment-13a Pont-aä-Mousson, et le Pere Epiphane alors priıeur
de Saınt-Paul de Verdun avaıt ete charge d’obtenir leur acceptatıon
par ’ Abbe d’Etival, Hilarion Rampant, et Nicolas („uinet qu1 faı
salıent alors Ia visıte de 1a circarıe de Normandie. En iransmetlant
Ia procuratıion, Epiphane ecrıt au ere uıllaume Aubert, priıeur
d’Ardenne

5ainte-Marie, le decembre 1662
Mon Reverend el tres honore Pere.
Je m estime fort heureux de rencontrer Ne Occasıon S1 favorable

de OUS DOUVOITF AaASSUTELr de mMes tres umbles respecls. Ne CrOYCZ
Das quUE le emDps fasse oublier les obligations JUC Je OUS al
Je laisse PassCI AaUCUu1leE conjoncture favorable Ou Je m’ acquitte
une partıe de que€ Je OUS 0O1S. La Reverend Pere icaıre ma
donne charge sSon ahbsence de tırer des Reverends Peres Francois
el Robert ÄAgasse unNne procuratıon POUF prendre possess1ion,
recueillir les frunts eic Je dis tırer JUE c’est tout que
A  J al faire que de l’avoir, qu€ je les al TOUVvESs {OUS euxX
ans unNne grande alıenation POUT des benetices el il m a fallu

SerVIr de outfe la contiance qu/’ıls temoı1gnent Qa VO1T mO1 POUTI
les porter ] cela el les ASSUTer qu’ıls seront Pas obliges pal 13
de quliter leurs etudes nı sortir S1 tot de pays-cl. Je OoUuUSs

supplie YUE PEISOMNNE sache qu’1ls | ont donne | cCe procuratıon,
|s’il arrıvaıt UE le ] {rere Baptiste Jean Ne GUuTte pas JUE quel-

YJUuUE autre so1t POUTVU de la GUHFO el de la chapelle, Car il seraıt
Pas Juste JuUE CcEes bons religieux qu1 n’acceptent Ces benefices que
POUF pas contrıster le i1caıre passassent Normandie
POUr les PErSONNES qu1 les alent brigues demandes. Je SU1S
assure que voire prudence de la belle manıere ei qu’elle
donnera la satisfaction Ces ons peres de pas les faire PAassCr

Normandie POUFTF des esprıits mecontents.
Je Cro1s Pas connai1tre voire saınte amıille,

C’est QJU«€ Je sache VOS meriıtes. Le 1caiıre men dit
outfe Sortie de 1en el est sort1 de vorlıre provınce MG6 une merveil-

Papiers Niquet, LEL 158 S!
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leuse satısfaction. Faıtes-mo1 la grace de m aımer el de prierDieu DOUFTF MO1 Je SU1Ss verıte, IOn Reverend el ires honore
Pere, votre tres humble el tres obeissant servıteur. {r K,piphaneLouys.

La deuxieme SuLIt peu plus tard
Saınte-Marie Majeure, | Janvier | 1663

Mon Keverend et tres honore Pere.
JTa u les cheres tettres de volire Reverence AVEC tOuUt le respectL

el ’amour Gu€E OUS POUVEZ imagıner en Ia PCISONNE du monde
qu1 estime le plus. Je o1s le PCU d’inclination qUuE volre
Communaute de alisser 888  b ireres Ägasse le benefice du ir Baptiste Jean Je SU1S hien d’acecord qu ıls 116 les merıtent
pas l’aftfeection qu’ils alent e6Irs notre GCongregation DOJaquelle ils ont nulle inclination, ma1ls Ll faut considerer | L interet
UJUE la Province de COMNSECETVer Ia maison de 1a Luzerne paıx.Le Vicaire voulaıt rendre obliges GCEes euxX religieux d’un
cote leur offrant de beaux. benefices de bonne gräce CL de
J’autre, les tırer de leur maıson honorablement atın qu/ils N Y fas
sent poilnt de trouble:;: P’on avaıt GE qu ıl allaıt qu ıl VOUS ß coutat
quelque chose puisque le Vicaire el malson veulent ıen
qu 11 leur coute POUF l’union et ’amour YUE devons Q VO1T
pO volire provınce. Voulez-vous YuUE je OUS 1se entire eEeuUuX
el condition JuUeE OUSs garderez le secret En meriıte ils nNne sont
supportables UJUC pat la charite JUue on POUFT eu  b Cause de
Ge son des qu1 ont pomt de regularite, qu1 16 tont quequıls veulent, qu1 levent atınes quand ils veulent eic el
apres LOUut cela 61 pleins d’eux-memes queE on faıt rıen Saıinte-
Marie e cComparaıson de qu1 aisaıt La Luzerne, Blanche-
lande, Perrayneuf, el 1107 seulement ils pensent a1nsı ma1s ils
le disent. Frere FTranco1s est plus raısonnable, fr Robert le gene (3
el ils s’aiment S1 tort qu ’ ıls separeront jama1s qu ’ılsso1jent POUTFVUS meme m Le ieaire A4u MoOo1s de SCDtembre ma envoye une obedience POUT en faıre demeurer
en TE maıson: ils dirent {[OUS euxX nettement qu ' ıls preN-drajent obedience de POUFTF demeurer ans des monasteres
de la GCongregation nı SUr des benefices, qu ıls ont leur place assuree
ans La Luzerne el qu ils avent fort bien les MOYENS de SY maın-
tenır. Je TOuUVval 1C1 PropOS quand le Prieur de
Saıinte-Marie |ne voulant plus leur prıere les retenır voulait leur
donner Conge. IB eut Ia bonte de deferer IO  a sentiment; yenecrıvis a Vicaire qu1ı Mes ettres chez ous Dieu gaıt
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GJUC furent Pas les prıeres des Agasse seulement qu1 Ne pOL-
erent les retenir, ma1s le troubhle UE je CI‘3.1 Na1s pOUF volire
provınce, s’1ls sortaıjent mecontents dicı; Je L eerıvyıs Vı
caıre el YJu&g, pendant qu€E ] eta1s Kome, on m avaıt souvent
ecrıt qu 1ls voulajent faire du brudt. Vous AaVCZ VUu ans leur
procuratıon ils sont dıt religieux de V’Ordre de Premontre
ıls Son ans une grande passıon qu1 leur ote leur conduite. {s ont
Pas voulu renouveler leur profession le premier Jour de l’an, tel
ement GQue POUX arreter Jle scandale el POUF He Pas donner COINN-

naıtre UUE on saıt Das 1C1, OIl les CHNVOYaQa Ia Campazlıc
OUuUSs euxX deux JOUrSs auparavant SsSOUS un pretexte raisonnable,
el ils retournerent qu au SO1r du nouvel allı Iis m ont dıt nette-
nent qu ils ont fort consulte sS{I11 leur profession, YUC LOUtES les
DPEILSONNES de probite el de sc1enNce leur ont dit qu / elle est nulle
ans nNnoire Congregation. Notre Vicaıre General pPO SEeTVIT
volre provınce les eut hien retenır 1C1 euUxX ou tro1s ans, quoiqgu 1l
au en coute, ma1s il faut SaVvOIlr s’1ls voudront demeurer. L’on
tıent indubitabhle UE NO  - {ls 1E yreussıssent pPas S1 bien 8l

theologie GuUE so1t grand charme POUL NOUTTIT leur petıte
vanıte. 5ı aVIONS quelqu ’un de VOS esprıts brillants DPOUFT
paraltre 1C1 Er Francoı1s soutınt 1er matın, c’etaıt theologie
et disputes menstruelles, AaVEC un Jesulte; ] Y qssıstalr en l’ahsence
el POUrFr noiLre Vieaire. Le Jesuıte {$ıt merveille. ’un servaıt
d’ombre V’autre. un blane el noır. Tout cela entire euxX
et JuUE pPErsoNNe n en  7 sache rıen. Je DU1S ıre des choses Votre
Reverence qu1 seraıt pPas jen PECUES par d’autres visages.

Voyez {tOut cela S1 le Vicaire n aurait PAas quelque raıson
de eroıjre qu il allaıt ecarter honorablement Cces euxX religieux de
La Luzerne, quo1 qu ıl cn coutat quelque chose la maılson d’Ar
denne qu1 est la belle, Ia riche, Ia tlorissante, le soutien de toutes
les maılsons de Normandie el U ”’honneur de Ia Congregation; quoiqu ıl
defere beaucoup VOS sentiments el qu/ıl doive meme prendre
bonne part tOut le SUCCES de Ces benefices., POULVU qu 1l fasse
rıen contre Ia religion nı conitire notire Reforme. ] Ces jJeunes O;  ENS
font jJama1s du bruit 8 ura quelque raıson de OUS 1re que on
na pas 4SSE' d’incelination POUFrVOLT desordre qu1 pouvaiıt
arrıver. Ce YQUE je us ecrıs des euxX {reres dit pas UE Je

« Francois el Robert Agasse, pretres, profes premontres ont donne procuratiıon
a DOUF accepter leur NO les benefices auxquels ils pourron etre nommes. >
[bid., 154.
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les alme bıen: Je les aıme Dieu ma1s particulierement DOULT
la provınce, POUF qu1 ]J aural eternellement des grandes tendresses
qu1 seront les eftets les su1ltes de 1Nes gratitudes; et DUI1S ile
eroJent qUuUE tOut chetit YJuc Je SU1S, Je PU1S les proteger quelque
chose: leur interet les obliges prendre confijance moO1; je

SaUrals pas correspondre. Pour Voitre Reverence ] auraı
LOUJOUFS des respecks Ires profonds. Comblez tToutes VOS SraCES pal
le OUrTrS de VOS saınts saerıfices. Je Suls, InNOonN Reverend el tres
honore Pere, Votre tres humbie et obeissant servıteur. Ir Epiphane
Louys. »

‘Passons SUur le caractere PEU broujllon des {reres Agasse.
Nous a specimen des dittieultes OUu trouvaıjent les
malsons qu1 embrassalent la Reforme de l’antique Rigueur, COmMMe

la Lucerne venaıt de le tfaıre 1660 Les reformateurs durent
deployer Nne energ1e, 1G tenacıte, 6 patıence inoules.

Epiphane etaıt CIICOTE priıeur de Saıint-Paul de Verdun quand
1 {ut H31 abhbhe d’Etival, malgre SCS resistances 11 fallut UuUE
Pobeissance I7 ımposat d’accepter. ®On predecesseur Hilarıon Rem
pant etaıt mort le 1663

De SOM actıvıte abbatiale OUS 5A4 VOLS pEuU pres rien. Aussı
jen les abhbes regulıers ans la Congregation de l’Antique Rıgueur
etajent-1ls PCU de chose. On leur donnaıt le tıtre de Reverend
Pere, 1NO  s tres Reverend Pere, quand leur ecrıvaıt
leur rendaıt pariout respect el honneur, devaıt << leur obeir el
accomplir leurs avertissements salutaires, ma1s matıere
penale Le verıtable superı1eur etaıt le priıeur, choisi POUFT

par le Chapıtre de la Congregation 10) GCependant la lettre
circulaıire envoyee Ia mMOr de V’ahbbe d’Etival Iu1 attrıbue T’hon
ur une restauratıon complete de “abbaye dont les INUTS [OM-
halent de vetuste + Au surplus, le prelat qu1 OCCUDA SUCCESSIVE-
men outes les charges de la Congregation tut-1l ouvent absent de
e10)  — abbaye

La presence de d’Etival est signalee par les historiens
plusieurs C]lrconstances.

Stivaglensem raptus esT, obedientiae praecepio ogente Abbhatiam. Huco,
loc c1l

10) Institutio reformationis ın Ordine Praemonstratensi Anonyme sSOoOuvent attrıbue
Maclot, mals gul est reaite du Etheard. Niquet, ILL, 729 Paris,

1697,
11) (Domum) vetiustate COoNsUuMMaAatLaAamM t{undamentis mirabili pr10T718 domus

decorem u modum excedente., instauravıt. Huco, Annales, {l, 017
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Nous cConserve 1a description une processiondu Saınt-Sacrement qu1 eut hieu Pont-a-Mousson le Juın 1669,
dimanche dans ”’octave de la tete-Dieu, getion de oSraces POUFIa rentree du due Charles Lorrame. << Une grande CrO01X
d’argent etaıt chef de trente-s1x religieux En bel ordre, OUuUS
revetus de surplis, d’aulmuces et de chappes, le bonnet 19 maın.

le Prevost des chanoıines de aınte-Croix marchaiıt l’oppositedu Prieur de Sainte-Marie. el ’abhe d’Etival, Ia CYrO1X maın,
termmaıt cCe belle bande » 12)

Mais e]ja le prelat etaıt entre relations AVEC Ia ere Mechtilde
du Saint-Sacrement (Catherine de Bar) qu1 devaıt CXETCETr 0RR u

e  &x  Fro  >  .  SC intiluence tout subissant Ia s1enNNe. Aux benedietines
du Saıint-Sacrement il donnera sınon le pIus clair de „1028] lempsmoılns le meılleur de s() el de doetrine. En 1664, 1a ere
Mechtilde etaıt Toul DOUT tonder un monastere de Congre-gatıon. Mgr du Daussay, eveque de Toul, avaıt donne ON CONsenN-
tement, Änne d’Autriche avaıt obtenu du ro1l des elitres atentes,ma1ls Ne opposıtion inattendue surgıt de Ila part un huijssier royal,
DPU1S du Chapitre de Ia Cathedrale, entin du Procureur du Ro1
L’ahbe d’Etival multiplie les interventi10ns, SAagNEC les prınc1ıpaux
PErIrsSoONNaSES de 1a ville, ranime le COULa SE des religieuses. En secrei

s’introduisıt ans 6 maıson qu on venaıt d’acheter. KpiphaneLouys entonna le T2 Deum el rappela Au  b mon1ales 1a protectiondivine dont elles avalent toujJours ete entourees. Quelques Jours plustard L’Eveque beniıt Ia chapelle el les heux reguliers 13)e decembre. ’abbe d’Etival donne I ’habit Anne Parızot SOUS
le NOM de Marie Anne du Saınt-Sacrement. Ge fut Ia premıereveture du monastere de oul 14)

Nous reirouvons de Pere Epiphane Rambervillers qvrıl 1666
Le monastere des benedietines de CcE ville s’agregeait I’Institut
du S5aıint-Sacrement. Le P  ere hbe officia pontificalement le jeudide Päques, POUF inaugurer l’exposition du Saınt-Sacrement el l
benit les petıts Ostensoı1rs UE les religieuses portent {17 Ia DO1-trıne 15)

Deux ans plus tard Ia priıeure de monastere, Ia Reverende
12) EUGENE MARTIN, SeEervais de Layruels el Ia retorme des Premontres. Nancy, 1893,

On FEINATFrQUETA l’usage de la Cro1X la place de la Crosse quı reirouve
d’autres documents de la meme epoque.

13) (C(ATHERINE DE BAR, Collection Pax. Montauban, 1922, 126
14) Ibid., 128
15) [bid., 131



140 r Petit, / Praem.

Mere Benoi1te de 1a Passıon, mouraıt odeur de sqaıntete. << (Gette
grande ame, ecrıt L’abbe d’Etival, quı oute vıie avaıt faıt cent

mille sacrifices de TOUS les interests de ia naiure et au SCHS, n a
pomt 61i de peine achever le orand sacrıtice une entiere des
iruction de ou SN etre, elle Ia fajıt AVEC oute 1a Joye, AVEC 1a
douceur el ]la tranquillite dont les Anges jouıssent ans le ciel
Je Iuy 41 donne les derniers Sgqerements ans 1588 esprıt entier...
Environ un demy quar d’heure aVa moOTtT, etant arrıve AL

( ensummatıum est 8l la Passıon de saınt Jean, je luy {1s SOUVENIT
le des victhimes 116 s’appelle pPas unNe MOTT, ma1ls Ne

econsommatıon Pai rapport leur saerıtice. Je n eusse jamaıs
qu ıl eut {Anı de doauceur VOLr expirer Sı heureusement unNe

victime ;{11 SOM bücher
Le lendemaın 6381 COMMENCA es Jes CING hees ıre des mMeESSC>S

elle, Je commenca1ı sept heures et demie 1a orande Messe.
Ia fin NOUS pens10ns taıre V’enterrement, dıt qu on

116 pouvaıt resoudre Ia taıre EeENCOTE enitierrer PAarce JUE L’on
sento1t grande chaleur S{11 SOI} el outie Ia capacıte de
V ’estomac... Au hHeu onc de Venterrer apres Messe, Je f1s s1038!

Oraıson unebre et prIs Zn promptiu le sujet SULFE Jes paroles du
22éme dimanche apres Ia Pentecote qu1 arrıyoıt meme Jour
(u7uSs est LMAZO AecC ei je 41S ir queE ce ımage JUE
av10ons devant les VEUX etoıt R ES- fidele copıe de Jesus-Christ dans
SCS soufifrances, ans SOl sacrıtıce el ans SOM am ouUuL 16)

un 1670, V’abbe d’Etival fut nomme pal le Chapıtre de la Con
oregation superl1eur de Ia residence du Saint-Sacrement, Au carretour
de Ia Cro1x-Rouge, Paris. succedait auxX Peres Edmond Dauvage
(1662-1664) el Vincent Cunm (1664-1669). Miche! Colbert, abbe
de Premontre, bon religieux certes ma1s qu1 confondaıt AVEC V’esprit
de gouvernement N get1ivıte brouijllonne el incessante et qu1
n aımaıt pas la Refiorme > de ”intfliuence qu y exercalt la
Lorraıine, fit signifier Ia septembre 1672 Abbe d’Etival,
alors PFOCUTFCUL general, u1le lettre de cachet Iu3 intımant de
quatter Ja residence. Cette lettre royale datee du ordonnaiıt meme

Prelat de quıtter Parıs et de reiourner Etival a1Nsı que le
Pere Simplicıen qu1 demeurait QUSS1 Paris 17)

16) E,PIPHANE LOUYS, Lettres Spirituelles, 207 S' est reIMaTYuUuCcCIT TUE quo1
quw en 1se Goovaerts les constitutions des Benediectines du Sacrement Nne sont päas
de V”’abbe d’Etival mals de la Mere Mechtilde. Les Constitutions des religieuses
benedictines. Bayeux, 1782

17) Papıers Niquet, t: I, 344
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Colbert superieur de Parıs le Pere Joseph Tfiorel, prıeur
de Mondaye. Epiphane Louys quitta Parıs le ]Jour meme. Maiıs ans
les monasteres reformes le mecontentement fut profond. Par une

lettre du janvıer 1672 Colbert plaint TUEC CEUxX qu1ı suıvent
1a Retiorme servent de VO1es DCU conftormes 1a justice et 1a
charıte chretienne OÖLLL empecher Vexecution des ettres queE
Majeste OUS avaıt donnees DO oter celu1 qu/ils avalent etabli
cOonire LOUT droit superi1eur de nolre monastere residence de
Parıs. | 11} deeclare et qu ıl n a Jama1ıs |’intention de
detruire, dimınuer choquer en AUCULNC anılere Ia Reiorme, mals
seulement d!  oter  A les abus qu1 SONLT x lisses ans le gouvernement
d’1icelle., POUF plus de ıberte ans le chapitre, POUL Que les memes
n aıent pPas tOUJOUTS les sulfrages des charges el honneurs, DOUT
JuUE les suJjets Au Ro] so1ent DaSs maltraıtes par des eirangers
prejudice des droijits de la France... H] avertit qu/ ıl fera sSCcs

plaıntes S] Majeste COTNTNE une rebelhon sCs ordres 18)
e faıt un arret du conse1l interdit 4AaUX Peres Epiphane Louvs el
Nicolas (G(Gunmnet de faıre des visıtes dans les monasteres des PIO-
ViInNces de France el de Normandie ei ors de 1a Circarıe de Lor
raıne 19)

Au moment OUu Colbert eerıyvaıt ce lettre, SAl Chraıf tro1ıs
neuvames de mMESSES en L’honneur du Bon Pere de Mattaincourt,
saınt Pjerre Fourrier, ancıen condisciple de Servais de Layruels,

Benoite-Vaux, Mattaimecourt et Ssaınte-Marie majeure de ont-
3.Mousson PDOUFT obtenir Ia paıx. de nombreux pourparlers.
Le octobre 1673, Epiphane Louys etaıt Premontre Chapıtre
General DOUL soutenı1r les droit de }a Reforme Entfin le jJuim
16/4 une transactıion solennelle eut heu entire &< le Reverendissime
ere essire Michel Colbert, bbe de Premontre, chet el general
de tOut Vordre, demeurant de present C111 sSon hötel de Premontre
EU: Hautefeuille une part et les Reverends Peres Guinet, Doecteur

theologie, Abhe de Saınte-Marie majeure de Pont-a-Mousson.,...
Kpiphane Louis, aUss1 Doeteur en theologie, Abbe d’Estival et PIO-
CUTFeEUr general, Bruno Ferrand, substitut du dit Procureur general.
d’autre part » Couvent du Saint-Le Guinet el Ferrand demeuraient

18) Ibid., 180
19) Archives de Caen
20) Ibid.
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sacrement. Epiphane LOouys qu1 Gil avaıt ete chasse Dal Colbert etaıt
descendu Au monastere des Benedietines du Saıint-Sacrement, FL

(Cassette. On S en tınt Au uSasCcSs marqgues Da les instıtutions de Ia
Retorme. Nicolas Guinet fat ONMNU Vicaire General., accepta
<< AVOCC oufe Ia reconnaıssance I1 possible des bontes paternelles
GuC le dıt Reverendissime Pere Colbert hbbe General, leur taıt
paroitre la conservatıon de leurs droits » 21)

Apres Joseph Thorel el Sımon Formage, Epiphane LOUYS {ut
1674 e  u 1L10UVCauUu superl1eur du aınt-Sacrement el PTOCUFCUTL

general.
1{1 LrOU VE qlors tout pres de SCS cheres benedictines, TOuLLT pres

de la ere Mechtilde, 8l L’occasıon de leur adresser ouvent 1a
parole. \ l’on eut rıen perdre monastere de tant de hbelles
instruections. Alors Epiphane o1ıt prendre la plume, Ne plume docte
el S  S mals ne LOUJOUS el parfo1s malicıeuse et c’est
moment qu ı1l produit OoOu{fe s ()  a OCUVIC spirituelle. En 1674 paraıt
chez Georges Josse. IUe Saint-Jacques, la Couronne d’epines
La nature ımmolee DUT La grace Ia pratıque de la mort mystıque
DOUT ’instruction et la conduite des religieuses benedictines, CON-

sacrees ” Adoratıon perpetuelle du res Saint-Sacrement etf ftres
utıle LOULES les PETSONTNLECS devotes An / grand mystere. 1{1 porte
EXETSUE Non v»ıdebit OMO el 1”VDel. Va sOUS les VCUA Vexem-
plaire qu1 appartenu <q REß  b hanoınes reguliers de VOrdre de
Premontre, du Saıint-Sacrement de Parıs. » 1a dedicace Verbe
incarne, victime : du ere Eternel Iu1 presente Cces t1ılles qu1 &X
s’arestent DAaSs elles-mesmes, leurs gem1ssements continuels,
ans les Orrents de larmes qu/elles versent, ans les austerıte7z
erucıit1iantes dont elles affligent leurs el ans les postures
humiılıiantes O1l  .8 elles paroıssent la corde col el la torche 1a maın.
Elles servent, dıt-il Jesus, des sentiments de vostre POUT
VOUS adorer, C  es employent outes les actıons de vosire vlie, vostire
Sanz el vostre mort POUL reparer vostire honneur, POUFL satisfaıire
vostre ustice de outes les horreurs qu1 cCommettent contre ous

et POUL impetrer le pardon au X pecheurs.
La meme annee paraıssaıt un volume La vLEC sacrıifıiee el

aneantıe des NOVLCES, les Meditations SIr les Festes el Jfices quı
SoONnt PTODTECS PInstitut de L’Adoratıon perpetuelle du Sacre-
ment approuvees du Saint-Sıege, V’Horloge DOUT ’ Adoratıon per
petuelle du res Saıint Sacrement. L’exemplaire queE ]al SOUS les

21) Institutio Keformationis, AB
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YCUX 22) appartenaıt << au religieuses benediethnes de l’adoration
du qınt Sacrement de la Vılle de oul » celles ont le Peare Epi
phane valıl emporte de haute Iutte Linstallation. Le livre est dedie

LOS tres cheres SOCLUFrs WODVLCES, 11 leur rappelle les << benedietions
de douceur par lesquelles Dieu les prevıent, UUl leur inspırent de 1a
hayne O les choses UUC tout le monde Aa VMC el 8198 les debaras-
sent du SOLLVENLLT des plaisırs des sCI15 el de Ia vanıte qu1 les feroit
rfetitourner AaIrlere Sqaınt Franco1s de Söales appeloit cela des
dragees spirituelles » Mais << les sensibilitez durent Das tOU-
OULS JTesus Christ 1E transfigure Jue POUL DEU de emps el
biıen tOST aDFES transfiguration, il mMonte CIl Jerusalem DOUL
estire erucıtie » Le NnNOvıC1aL est iLNE ecole on apprend {NOULLI

’auteur en indique les MOYCNS CMn Su1lvant IOUS les CX EFE1GEesSs de 1a
VIE reguliere. << Lisez, conclut- ıL, pratliquez el DOUL celu1 YJUu1
Ast tout OUS Jesus-Christ. »

Vers la tin de 1674, unNne grande ouleur attendait bbe Etival:
19 Mere Mechtilde fut sSaılsıe le pPreEMIECF dimanche de ’Avent d’un
mal eirange YUul laisse CSDO1LT au medecins. Le decembre,
la corde CO  wn el le CIET SE Ia Maın, elle € du Pere Epiphane
le saınt Vilatique. Et dejä doute 8l olfraıt &a Dieu ce PUTreE el
saınte victime lorsque tout COUD, aquss1ıtot Ia saınte COIMN-

9 le VISaSC de 1a malade changea CXPIrESS1ON On Ia YUCS-
L110NNa << Jeudı repondit elle et le JOUF de ’Imma-
culee Conception JC OIS de perıl Je diraı medecın 11

est enNnu plus habıle QUE Iu1 DO AUCI1LF » Et 1a Pre
dietion realisa 23)

est SCS relations AVEC la Mere Mechtilde qUE ’ Abbe Etival
dut eire le contesseur ıltre de la duchesse douairıjere Orleans,
Marguerite de Lorraine Vaudemont 24) Cette PFINCESSE auX aventures

OMANESGUES eial IN1ıSsSe entin SOUS la direetion du PLFICUL
de S9aınt Germain des Pres, dom Jgonace Philibert Peu pPCu elle prat
”’habitude de demander la ere Mechtilde du Saint-Sacrement les
conseils dont elle aval besoıin La petıte lorraine uı eNVoYyaıt
de Irequentes u11 les plus belles eltres de
dırection du s1ecle Apres la MOT de dom Philibert el tout le
mps il demeura Parıs. le ere Epiphane entendit les CON-
fessions de Ia duchesse cCompatrıote 1{1 est possible que Cces rela-

22) Obligeamment Päarl Mme la rieure des Benediectines de Bayeux
23) Catherine de Bar, 154
24) MARTIN, Servalis de Layruels, 71
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t10nNs AVEC Ia du due de Lorraine ajent contrıbue autanti YJUuE 1a
jJalousie de Michel Colbert, a pxciter Ia malveillance de Ia COUTF

SO  a egard
En 1675, Ia ere Bruno Kerrand fut e  u par le Chapıtre de 1a

Congregation COINTINE superieur du Saıjnt-Sacrement. L’Abbe d’Etival
reiourna OoNcC SO  — monastere. H mıt alors 9 JOour SCS Conferences
MNYSLLGUES SIr fe recueiltement de l9  ame arrıver } Ia contempta-
F10N du sımple regard de Dieu par Zes Iumıieres de Ia Foy qu1 p -
rurent Parıs e11 1676 chez Christophle Remy, TUuE Saint-Jacques,

dessus des Mathurıins, Au ogrand saınt KRemyYy. L’ouvrage etaıt
dedie 057 la grande saınte Scholastique. &X ( est, tres-chere et tres
aımable Sqınte une faveur des plus signalees JUC Je POUVOI1S espe-
S de yOostire bonte YUE de faıre naıtre 13881 0OCccasıon laquelle
] eusse le de VOUS MAarquer Dalk cte public mes Justes
reconnaissances POUL Jes bıjenfaıts incomparables JUu«C ] aYy TECEGUS

de VOUS, 1a contiance singuliere JUE ] aYy voire protection ei le
desıir qu1 IiNne DIrCSSE incessamment de ous taıre honorer partiout »W E AD E E Plusieurs approbations precedaient l’ouyvrage, entire autres celle de

de Fieux. docteur theologzie, eveque nomme de ouLl << 8} Taut
etre consomme. ecrit-11, ans V’art de prıer POUI aVOlr les veues

elQuE devot el scavant hbbe eues sUC cetl exercıice de pıete
PAarce UE ”’homme d’oraison est ”’homme parfait du Christianisme,
tout humble et modeste qu 1l esT, l faut qu 1l soutftre qu’en AapPTrOU-
vant SOIl Ou  C HNOUS tassıons l’Eloge de veriu »

Monsieur Porcher, Doecteur de Ia malison el socıete de Sorbonne.
ASSUTe YUC qu1 apprendra Voraison ans livre << LOUuLt SCLa

PUr, sanılıs chimere el Sans visıon ridicule, rıen qu1 eloigne
attoiblisse 1a 10y el Ia saıntete des MOCUL'S, rıen qu1 so1t capable
d’attirer ]a haine Ou la des SaHCS. » Michel Colbert et le

Edmond Sauvage, abbe de Joviıllers ei vicaıre general de Ia
Reiorme, avaıljent sıgne les permi1ss1ons d’imprımer.

Une esiute cel OUVTAaSC achevee par le Michel La Ronde el
intitulee Pratique de Poraıison de foy de Ia contemplatıion divine
PDar une simple VUE intellectuelle, et des Lettres spirıtuelles adressees
4a4l X benedietines du Saıint-Sacrement devajent paraiıtre chez le
meme libraire apres 1a mort de V’abbe d’Etival 1684 eltl 1688
B est pas possible de demeler les ajoutes, les corrections, les
adaptations ajoutees par le La Ronde. fidele disciple d’Epiphane,
ma1s qu1 n avaıt PaSs les eX1genNcESs UUuC OUS apporions aujourd’hu1
2} la publication des texties

KEloigne de la Mere Mechtilde, le Pere Epiphane Jaıissa pPas
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de de toın des Benedietines du Saınt Sacrement Letires
des SUDCI des7des % des NOVICES

succedent C< COIMNmMe estant Jacques Angot docteur theolo-
de la de Sorbonne la production un esprit tout pC

Ire des Iumileres de 1a z el rempli une ONCLIO singuhere,
4131151 qJu'] parait par les les plus_p  9 les plus solides
el les plus certaınes de la VIeE spirituelle u11 SOT expliquees AVECC

ogrande facılite et nettete »
Mais Ne aqutre Congregatıion a]llaıt les

spirituels de ’ Abbe d’Etival E} agıl des SUOCUTS de Saıint-Charles
de Nancy, celle UUC ans les DaVYs de langzue allemande
die Borromaeinnen Cet instıtut etfe fonde 1657 SsSOUS le NO

de la saıntie Famille 11 aval PIIS le 11O de saınt Charles
etablissant dans un hospice tonde part le due Charles !’hon:

de sSOonN saınt Patron En 1675 OIl 116 Comptaı EINCOTE quUE CINd
SOCUTS el quelques NOV1ICES est UE la COMMUNAUTIE n avaıt pas
PECNCOTE ete CI19EC &< Phusieurs la SUDET1EUFE son reiirees

l aväal pas de COMMUNAUTIE etablie, les autires qu1ı
estent Janguissent ans l’incertitude de leuı SOTT, 11 1
de SUDETICUTLE QUE par mode de PrFESCANCE el emprunt Yu1l pas
4SsSe: autLorıte DO faıre observer les reglements » 25)

Jacques des Fieux le nouvel CVEYUE de ou| le 1NEeTINE ul avalı
AaPPIOUVE s { chaleureusement les conterences d’Epiphane Louys
leur accorde le avrıl 1679 de CHNSAaSCTI SCIVICE des malades
Dar o0eu iırrevocable el de nettre de COoMMUNAUTIE *‘seculiere la lettre patente il ajouta de maın &< Nous COIN-
eitons Monsieur hbbe Etival DO les VOeuUuxX que6 feront
les SOEGUTS de la Charıte de Nancy COMNSACTEES des pau
VIes malades abandonnes.

Pont-ä-V1IOUSSON le Juullet 1679 Jacques CVEYUE el comite de
Toul » 26)

On perdit pas de P es le Juillet aqvaıt lieu 1a
profession.

Nous aPPrFeNONS pat le PLrOCES-„verbal qu"Epiphane Louys avaıt
dejä ete constitue SUDET1EUF de Saınt-Charles. I8l sıgnaılt d’ailleurs

ce qualite acte du novembre 1678 Cette ete de saınte
Madeleine avalı ete ardemment souhaitee Les religieuses etaı:cn

25) Histoire de la Congregation des SOEe€UFTsSs de charıte de Saint-Charles de Nancy
1898

26) Ibid 30
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preparees pPar uNe€e fervente retraıte et Ia chapelle etaıt << extraordi1-
naırement paree Une assıstance nombreuse ou on distinguait
des PEISONNECS de haut rans SY pressait AVEC beaucoup de sympathie
POUL la communaute. Le Abbe celebra Ia Messe... Apres
l’Offertoire, l precha de V’excellenece de cel instıtut, PU1S quaitre
filles qu1 etaıjent SCHOUX pied de ’autel prononcerent distinete-
ment ’une apres Lautre leur profiession, Savol1r ®OEeUrr Godeiroy 1a
premiere; SQOEeUT Bastıenne, 1a seconde; ]la tro1sıeme, S®9OeUr Jeanne;
1a quatrıeme ®OEeUT CGatherine. GCe qu etant Faıt, le Reverend ere
Abbe, FCCUu les cedules de leurs engagements, Stablit DOUL
Superieure de la maılson ®Oeur Godefroy u donnant le livre des
( onstitutions selon lesquelles elle devaiıt SOUVEINCETK el SI8H8 la fın de
1a Messe, 11 les commun1a toutes quaitre » 27)

On reconnaıt 13 de nombreux MmMp  S taıts ceremont1a|l pre-
montre.

Deux alls plus tard le Juillet 1681, SOEeUr Barbe Plaisant
SCS entire les maıns du Epiphane qu1 EXEICA

ans circonstance des derniers acties de juridiction
puisqu il devaiıt MOUFrITr ’annee suıvante.

T @e necrologe de Saıint-Charles p JUE &< LAbbe d’Etival Y
etahli Pordre du vıvre, du vetir, ei des bıens, faıt AaDPrFrOUVE 1a
regle el procure tout le 1en possible x 28) Son portrait est COL-

sServe 1a Maison-Mere.
Epiphane LOuUys apparaıt AVEC ]’ample Osetie blanche
multiples boutons, un cordon blane supporte Ia CYrO1X pectorale

extremement simple, SU L: la tete Ja barrette bleue des doecteurs
theologie. Le visage est ovale, le 11627 legerement aquilin, 1a bouche
tres orande, 1a barbe et la moustache COUTFies les portaijent
alors les eccles1astiques, les VCUXA largement Ouveris d’un homme
qu1ı aalt regarder face

Au moral POUrqUON pas ESSaYCI de faire SOIl portrailt,
pu1sque c’etaıt  7 la grande mode lıtteraıire de sSon emps
moral il apparaıt homme faıt POUL le commandement
PAaLiCcE qu 1l savaıt qu 1l voulait ei qu’ıl avaıt Ia passıon du bien,
du developpement de 1a Congregation de ]l’Antique Rıgueur
de 1a perfection de CCUX qu ıl dirigeait. 18l possedait grand SCcIHs

des realıites auUss1ı jen spirituelles que€ temporelles, observait AVEC

acuité, volontiers AaVOEC gra de malice. Parce qu’il possédait
27) [bid., AL
28) Ibid., 33
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parfaıtement 1} aCquerail 1a contiance de CCeUxX QqU. 1 approchaient
on intelligence e{iaı QU ver A4AUlLX plus hautes speculations qu l
CAULIINC dans style limpide nombreux coulant 4AVEC une e  Jo-
GQUENCEC penetrante 11 11La Pas l’imagınation ı1ante 111 varlee. Ge
91 est Das un p  9 1838 homme aclıon FEOCCUDE aboutir.
Jres equilibre ires instruıt tires bon, le Lype de I”’honnete homme

SCS YUC on donnaiıt alors erme.,
T1NESUTE qu ila dASC, le Prelat e{ialı de plus plus le

modele de tOUTLES les VEeETrLIUuSs relii91euUses. Eit 1C1 le {E-

MO1SNASE explicite de sOnNmN disciple le ere Michel La Ronde C< 11
parloit UUC el ag1ssaı UU pPal D et on peut 1re
GuUE dominante unıquemen Dieu, el de le
faıre 411161 SartTıs parlage el saılıs OEG pouvant Lr1ien soutfrir qu 1ı
pDut diminuer domaine dans un son
631 - | continuelle qu 11 EeIO1 invincıble A4uU mılieu NeMNe de I
COMDAaSNIE des hommes Sa VIeE UJu1 LOUJOUFS repondu sSCs

sentıments etfe S] mortifiee ei s | austere elle efe inaccessible
au plus zele7 refusant les ECCOUT'S ordinaires ans SCS plus
orands besoıins passan les el les Avents prendre qu unNne

seule reiection, Sanıs diminuer pourtant de SCS fatigues ordi-
1a1res

Quelque OCCuUpalıon ExXtierieure u 11 eut DU l conservaıl
u  u  S s 1 grande €  oalıit  E eSsprıt uu il eIiOl1 LOUJOUTS present
Iu7 InNneImE el LIC paro1ssoı1t Jaa ls 111 dissipe 111 CMPDPICSSC et il
possedoit JuUsqu un tel po1 UU 8l 1Nneme VISaSC les
nouvelles tächeuses el les agreables s4anıs temo1gnNer change-
ment de La multitude atfaıres 1416 Iu3 donnaiıt presque
om de relache, INals elle HC u11 CcCausoılt 4UCUN trouble il

appliquoit empressement el anls inquietude. entreprenoıl
les affaıres les plus diffieiles un et force d’esprit
infatigables, $ pre{to1lt AVEC Ordre et en portaıt le poi1ds el 1a

I8} recevol1l AVEC une douceDELNC AVEC patıence et tranquillite...
ayvete LOUS CEUX Yul l’abordoient, quelque heure JUuUE füt. _ leCcs

ecoutant paisıblement s{ 1 ’affaire de leur salut el de leur per
tection » 29)

Au Chapitre de 1682, l fut e  u VICalire general de 1a Congre-
gatıon retormee. Mais 1l devaıt le rester JuUE 1en DEeEU de S
Vers le mılıeu d’aoüt 11 irOUVvVa PI1IS unNne fievre qu 1ı l’obligea

qlıter l’abbaye de Saınt Paul de Verdun ont 8l aVAal ete autre-

29) EPIPHANE LOUYS Lettres spirituelles, preface 1818)  J paglnee
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fo1s prieur. Plusijeurs fOo1s de maladıe il le CYe-

ment de penıtence, el quand vıt approcher 1a fın le fortitia
Dal le Saint- V1atıque el L’Extreme-Onetion. 11 MOUTUL ulle e2m1-
heure apres mınult le septembre 1682 30)

Le priıeur d’Etival, le Pere Godin, orıginaıre de Keıms, Ja1ıssa le
d’Epiphane LOUYS a4uX conireres de Verdun el il

le Etival OUu 11 tut solennellement inhume ans le choeur
de l’eglise abbatiale, aupres des depouilles des abbes Jean Frouard.,
Hilaire Rampant, Didier Frouard. Aucune inscription MAarque

tombe 31) cote des epitaphes OMPDCUSCS de SCS predecesseurs
el de SCs su  1I5, sılence est eloquent.

Le Pere Godin fut e  Ju quss1ıtot abhe d’Etival et le Pere Edmond
Maclot fut nomme vicaıire general Chapitre d’Ardenne le mal
1683, le meme chapıtre Ou on dacida de donner I’habit de nNnOvIcCEe
celu: qu1 devaıt devenır le derniler abbe regulıer d’Etival, Charles-
LOU1S Hugo.

{} faut maıntenant CESSaVEr de caracteriser ia doetrine spirituelle
du Epiphane deecrivant S16)  — ascese. sCcCs devotions eti entin SCS

VUuCS SULLE la mystique.
L’ascese chretienne ET 1988! sacritice SIr lequeI ’abbe d’Etival

1HOMUS paraıtra tres exigeant. 11 egl severe V’etaient OUS les
spirituels de SOM emps, COMPrI1S les plus oOppOoseESs jansen1ısme.
Maiıs pOoUrquo) qussı reculer devant le sacrıtice 11 faut necessal-
rement etre la victime de Dieu Ou du demon. ©] on refuse de
saeritier Dieu, i} faudra saerıtier Ja nature‚ au passıons et
demon 32)

< Pour vViıvre l faut SaVOlLT MOUFI1F qu1 taıt notire vIe faıt
notire mort pulsque OUS V1vons QuE mMOUuUTrIr, OUSs

nNne JUC POUFTF vıvre. Er Ia mort qu1 OUSs est demandee
c’est << de vivre foy el par 10y Nous OUTOIIS 10y quand
OÖOUS SOININES invinciblement persuades qu/’il faut MOUT1TF TOut

qu]1 Z  est pas Dieu Nous OUS portons ans une reg10n delä de la
raıson, el ans une colomne de nue obseure et eclairante. La 10y
seule OUS instruınt el OÖOUS montre que€ JEU Z 33) Aussı taut-ıl
que€ la grace immole la nature, Ia nature prise sSCcCNSs ou ’Imitation

30) Huco, Annales, Ir 916
31) ÄRTHUR BENOIT, Les ancıennes inscrıptions des abbayes de Pordre de Premonitre

siiLees dans le departement des V’osges. Saint-Die, 1833,
32) La Nature ımmolee Dar Ia grace, 4A1
33) Lettre; spirıtuelles, el 41
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deeriıt les differents 188(8)  NIs de la nature el de la graCe, c’est
1re oute Ia partıe COFTFOMDUEC de Nous-memes, YJUC saınt Paul

appelaıt le vie1l homme. La seule ecture de la table des materes
de Ila Nature ımmolee est deja signıficatıve sacrıtıer 1a complai-

HNüUSs DICHONS NOos manıeres d’agi1r, tOut qu1 s’oppose
"uınion Iraternelle, outes les amıt1es particulieres, oute facılıte

< mal Juger 828 mal parler d’autrul, LOut zele amc$t, LOut raısonne-
ment naturel, oOu{fe mefilance el pusillanımite, outftfe consolation SECIN-

sible. tOout desır deplace de la solitude, les douceurs les
secheresses CH Ia saınte communı10n, les ares el les rebuts
l’oraison, 1105 meijlleurs intentions, la eraımte des peıes ınterjeures,
les desirs emMPresseEs de SEeTrVIr Dieu;: Ia noblesse, L’honneur et 1a
reputatıon; Ia sante du COT’DS, la PAaItssCc V’observance de 1a
discıpline regulıere. << Que pCU de concoıvent la torce de Ia
orace aneantıssante de Jesus-Christ » 34)

Devant PrOSFamme ON CONco1t les questions une nNOovıce
demı-egpouvantee de Pemouvante hauteur de SO  x entreprise. << Quoi
donc, dit-elle, 1l faut tOut soutftfrir H faut devenir quası insensıble
1B taut touJours etre dessous de tout le monde 8l faut perdre
l’esprit du mo1ns agır S] P’on aVO1t point ? I1 faut
etre quası COININE uUNe®e bete el pPassecr DOUTr cela. quası uNe infinıte
de rencon(tres, OUuU L’on voudroit temo1gner UE l’on LE  est rıen mo1ılins

cela » 35)
Exterieurement doute c€e humiıliation guere.

<< { faut QuUE notire servıce SO1t raısonnabhle. Geux qu1 sont fort
dessus de la nature et des SCI15 disent el font PTFeESqUE toutes les
mnmemes choses OTINIMUNE: AaU.  DE auLres, Sahs SCSNC, ans une verıtable
ıberte des enfants de Dieu qu1 seulement delivre une timıdite
angolsseuse el importune. Ce sont done pPas Tant les choses
elles-memes Ia anıere. de les faıre de les ıre » 36)

Mais [ ’interijeur Ia lutte n en est pPas mo1ı1ns 1ve << I1 n y
jama1s de PEFSONNE touchee un desir verıtable de Ia perfection
qu]1 so1t resolue une mort absolue de la nalure; el des lors
JUE OUS VvOo1l0ns quelle Sult pal une attache d’habitude Cces UVe-
ments de la naliure, railler, COMNSCTVETLr des amıtıiez particulieres,

LOout entendre, tout 1re ans les conversations, repandre AVOCC

Lrop de delicatesse SW les chetives douceurs quUuE Dieu jJoıntes au  d

34) La Nature iımmolee, 340
35) Lettres spirituelles,
36) [bid.,
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actions du boire, du MAansecr el du FeDOS, 1} est pas possible
JUC OUS OUSsS imag1ınıons quelle so1t dans [9881> tendance veritable

Ia perfection »

arrıve pario1s doute GUC des ames parfaıtes, voıre des
saınts, s laıssent aller 21 quelque mouvement de nature. Ce SsSont

des surprı1ses, des extraordinaıres de la fragilite, mals est
attache. GE est Pas ’habitude. Ce est pas etat

Faut-il alors LOUL retuser la natiure
<< Au contraire Je dis qu ıl luy faut donner., Ol seulement 1a

pure necessıte, ma1s encore quelquefois du divertissement. .. Mais
L importance est 11C donnions rıen Ia natiure Ia
nature, rıen du (8)311 YJUC DOUFT Dieu, POUF les ralsons de Dieu, de Ia
grace el de Ia » 41)

Ajoutons 9 LOUT cela. COMMEe le bouquet de fleurs SiLE Ia table
d’un festin. << un gayete chretienne qu1 so1t melee, ma1s u11 so1t
pas ternıe Dar le SerleuxX » 42) \ CcE 10 ]1en norbertine achevera
de Caracteriser aSCEse STaV”, qustere meme, ma1ls humaıne et
LOufte haıgnee de charıte.

Essayons de sıtuer maıntenant le ere Epiphane dans L ’histoire
de la devotion. Les annees Son capitales ans les Na-

les de la devotion catholique. Tandis YJUE ’abbe d’Etival reside
Parıs., saınte Marguerite-Marıe recoıt Paray le Monial les orandes
revelations qu1 sont L’orıgine de ]a devotion moderne Sacre-
(Coeur de Jesus et c€e devotjion renouvelee apparaıt
{usion de la devaoation berullienne el eudistique L interieur du
Christ el de Notre-Dame et leurs sacres Coeurs AaVECC le SOUCI de
reparatıon eucharıstiıque dont }a Mere Mechtilde est UuNe des 1a-
gyonıstes. Epiphane Louys travaılle manıere, celle du predica-
eur el du theologien, preparer Iu1 aUSS1 CcE synthese.

(est surtout ans SCS meditaltions el ans l’horloge de [a Repna-
ratıon qu ıl CADOSC SCS

11 n a jJama1ıs R parler professo du Sacre-Coeur de Jesus
Car ]a premiere fate du Sacre-Coeur est celehree qu en 1673 par
sqınt Jean Eudes el n a Pas PU prendre place CHOOF® au calendrier
des Benedietines du Saint-Sacrement, ma1s les {  etes berulliennes
de la solenniıte de Jesus, de V’interjeur de Notre Seigneur, de

40) Lettres spirituelles, 167.
41) Ibid., 169
42) Tbid., 251
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|’interjeur de la Saınte Vıerge, I9 tete eudistique du Saınt Coeur de
Marie S Y Lrouven deJja inser1tes alnsı YyUuUC celle du sacerdoce du
Christ. Eit cela hn donne |’occasıon de nombreuses allusions
Sacre-Coeur de Tesus.

Le tevrıer. ete du Saınt Coeur de Marie, 11 ecr1t << er
inecree el incarne, AVEOCZ taıt impressıion de Vo SUTr

C  D c’est ıre GUE OUS OUS etes n1s Ia place de Coeur
SOTTIE qu on n a Jama1s Marıe JUEC volire et VOLT:

volonte ans regne absolu et pacıfique »
Plus loin, 1a ete des Cinqg Plajes << Penetrons jen avan

dans l’ouverture de cote; c’est heu privileg16€; c’est Louvre
POUFT NOUS; c’est al  de assure; 8l OUS prend SOUS protection
et 11 est SUr GUE DErIFSONNE OUS ravıra de SCS ma1ıns et mo1ns EIICOTE

de <1028!| Coeur. » [D pIus loın << 11 semble JueE OUS aYyCZ voulu eXprI1-
IHHeT la grandeur de vortre OUF ans les soutfrances.. fin
pDar VOS plaies visıbles decouvrıt une plaie invisıble qu1 est la
plaie de volire

Au Jour de la fate de ’interieur de Marie (4 septembre) 11
reprend 1a pensee ma1lıtresse de saınt Jean Eudes << Le Coeur de
Marie etaıt CI Jesus, le Coeur de Jesus etaıt Marie notre
est 13 QOu est nOoLTe tresor le tresor de Marie etaıt Jesus le tresor
de Jesus etaıt Marie »

{} 2  est pPas Jusqu ä L’union des devotion Sacre Coeur et
L Eucharistie qu1 so1t tres nettement marquee. << Particulierement,
CFOYCZ JUE le Sangz precieux JUC OUS beuvez la divine Eucha
ristie est celuy-lä mMesıtiNe que Jean vıt sortır du coste ouvert de
Jesus-Christ »

D’ailleurs, meme {orsque le Coeur de Jesus est PAas nomme, ce
devotion une psychologie el une iheologie SI1 profondes Verbe
incarne et Mere etaıt faite POUTL DCEU pPCUu les
ames Ila devotion au Coeur de Jesus consıdere COMmMMe le symbole de
s() pPO QOUS.

out naturellement c’est la reparatıon CN VEIS la saınte Eucha
rıistie qu ı1l donne le plus de developpement puisque les ene-
dietines du Saıint-Sacrement avalent ete fondees POUF office.
Mais cCetite devotion n etaıt  7 pas rentermee ans leurs cloitres. OUuUsSs

43) Meditations, 156
Ibid,, 168-169.

45) Ibid., 245
46) Ibid., 169
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’influence d’Anne d’Autriche elle etaıt passee jen d’autres
a1lsons religieuses, CX particulier chez les Premontres. Dans les
lettres patentes du oectobre 1662 Qqu1 permetient d’eriger 19a
Croix-Rouge le collegze du Saıint-Dacrement, Louis XIV declare
conjointement AVEC mere tondateur du monastere. 11} stipule Uue
chaque samedi1 perpetuı1te les religieux eXposeront le Tres ®aınt-
Sacrement el chanteront unNne grand ’ messe el les vepres solennelles
AVeE salut el benedietion << reparatıon des sacrıleges el OuLrages
qu1 ONt ete cCommı1s conitire precieuxX QASC de nOsire salut >> 4«7) La
simple tabhle de L’Horloge de Ia Keparaltıon, SOTIie de ouide etabhl;
palr le ere Epiphane diriger les heures de reparatıon m..

plies de JOUT et de nu1t, MAarque 1en UE on voulaıt réparef
<< l’oubly de Jesus ans Ia pluspart des chrestiens, {a laschete de la
pluspart. qu1 les rend incapables de gouster de respeclter Jesus
4A4Uu Saınt-Sacrement, Jes prophanations secretites des Hosties, les
Saıintes Hosties donnees A4u chiens, Jesus-Christ outrage Dat les
mauvals presires, l ımpiete sacrılege de quelques ames vendre les
Saıntes Osties. .. les communı]ıonNs sacrıleges, les TMESSES celehrees

des intentions sinıstres, les indignitez ans les eglises Dal les
cajoleries Ia les saintes Oosties vendues Au Juifs. le
Saint-Sacrement honneur en plusieurs eglises de la C,
Ia fureur des heretiques conire le Saint-Sacrement. »

Eit qu on vol1e PAaSs 1a une espece de romantısme avan Ia Jettre.
out cela n etaıt JUE Lrop ree  ] Encore V’abbe d’Etival parle-t-il
DAas des INESSES no1Tres,. s en celebrait cependant 18(8)  an seulement
ans des chäteaux de CaMpaSNC, des chapelles de ferme. MmMals
ans faubourg Sqaınt-Germain OUu etaljent sıtues le monastere des
benedietines el le College du aınt-Sacrement. Peut-etre d’ailleurs
eut-il mMI1euxX valu PAas evoquer {[OUS Ces erımes el reparer surfifout
POUL 1a froideur el l’ingratitude des chretiens et speclalement des
ames cConsacrees, plus sens1ible (‚oeur de Jesus.

11 faut jien arrıver la question cruclale, celle de Ia doetrine
mvystique du Epiphane. C West le seu} pomint Ou Pait attaque,
ma1s C’est S4115 doute QquUSsS1 celu1 auquel il tenaıt le plus.

Le ere Colonnia, < sSavanıt archeologue Iyonnais tres estime » 48)
dans bibliotheque janseniste, LOU en acceptant QUE les

4,7) (CHARLES (JROLLEAU el .EORGES (JARNIER, Un Logis de Huysmans. Les Premontres
de Ia Croix-Rouge. Parıs, 1928,

48) Note de RTHUR BENO  3T Opus EIt,
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de ’ Ahbbe d’Etival el de SOIl ma1ltre Malaval so1ent- pas
beaucoup pres aUsSs1 pEernNIcI1eUX YJUE CEUX de Michel Molinos,

du Lacombe et de Mme Guyon el qu 11s sol1ent regardes
les mo1ns dangereuxX des livres quietistes atitırme qu/’1ils Jaissent
Pas de conteniır plusieurs 15 capıtales 49)

Pour Juger il {aut Oil pPas seulement reCOUTILT A extie meme
de l’auteur ma1ls rappeler quelles cırconstances jugement

ete prodult. De meme YUE les integristes voyaıent du moderniısme
DartouL, Ia DPCUF du quıetisme aqjisalt X VITITeme s1iecle condamner
QOUS les mystiques, mo1ns [OUS CEUX UU la canonisatıon prote-
geait Das contire la 6 Plus de calime HNOUS est possible 4AUl-

jourd ’hu1.
L’abbe d’Etival 181 traıte pPAas des Oralsons infiuses, ma1ls seulement

de la contemplatıon qu1 est simple regard de la majeste de
Dieu nudite de {01 << Apres a VOI1T faıt cet acte de LOYy notre
esprit plonge ans un profond silence qu1 dit etonnement, ad
mıratıon et suspens1i0n de ce€ pulssance intelligente, cause par
le regard {1xe et qarrete SW etire infıny est ICYy Ou cessent
[OUS les raısonnements, 11 taut demeurer ans simple regard
autant de emps qu. 1l possible rıen PENSCI, Samns rıen
desirer pulsqu ayant Iieu VOo tOout 50)

CGe simple regard est surnaturel en qu ıl est ans la f01,
maıs pas meme GUE les OTralsons dites passıves qu1 sont

plus ralcs, plus extraordinaires el pPOUL lesquelles il n Y poınt
de methode. 11 est vraı JUE Ila methode est 1C1 tort simple, elle
econsıste 19581 mortitlication profonde de Ia volonte., Y pulssance
lihre et lıhbertine QUE OUSs n arrıyons jJama1s de quantıte
d’affections mınces el secreites qu1 reveıllent ans les renconires
8} faut aUssS1 mortitier l’ıiımagınatıon, les SCNS, meme l’intelligence
u11 aıme le changement el 1E€ veulent pas {fixer.

conviera-t-on toutes les ames, indistinetement Epiphane rap
pelle JUE les directeurs doijvent PAas faıre de conduite leur
fantaıisıe ans les ames Jue Dieu leur cont:ees 51) {ls doivent
tächer de connaıtre la conduiıte de Dieu. La prudence emande
UE les ames ajent ete longtemps exXxercees ans 1a meditation el
Poraison affectueuse el qu/’elles sojent persuadees GuUE la contem-

platıon demande mortiticatıon plus complete. Dans severıte

4,9) COLONNIA, Bibliotheque Janseniste. Bruxelles, 1739, 289
50) Conterences spirituelles,
51) Ibid.,
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11 regarde UNe faute dans 18881 contemplatıt de lairer uNe

1OSC de prendre plaisır VOILT un beau Jardın, ]jıen
fajt A touche: VISaSC, toucher manchon veloux
1en QUX entendre CONCETrT ıen ste CI Veglise. On
peut DAas CXISCF Ia perfection absolue 11 taut a ıl

desir ardent el effectit 52)
Mais quelle grande torce qUuUE c€e adherence 8l Dieu ! Elle

la transtormation la consommatıon ’uniıte l’esprit de
Pheu DLIE, m et toutes les verius DPOUFTF OUS, L’äaäme
demeure ans la f91 et ans L amour et SOTI1L de Poraison elle

applique autfant 1a de LOUTLESs les verius qUE
volonte est maıntenant plus solidement {1ixee Dieu 53)
Necessairement Ies ditterenis (EMPS lturg1iques, les differents

mysteres du Christ LLENNeNtT de place et de emps ans ce
Taıson Yyu€E ans la meditation E Server POUL 1re de rem-
plin DOUL &iance:r Iieu Mais, [OUT 181 est Das POUF eire
notre Chemin VerIrs le Pere YJUE Jesus Christ OUS A etfe donne
Cependant le sımple regard 1 exchut DAaSs Ia PFIEIC vocale. abbe

Etival conseille tort Ia recıtlatıon du chapelet u 8l
Vo1ı1l pPas de bon chretien YJUu1 18 aı tendresse Ia tires Saınte
Vierge el 4aUusSs 1 JUE NOUS AVONS L[OUJOUFTS quelque craınte
raisonnable GJua aıt de ’oisıivete ans le sımple regard, que€E
cela devienne de l’esprit naturel 54) De doit-
1ıre otftice s ] ON est tCHU; INnNals Ia €e€Ns1ı0N Dieu peut EVE-
6584 tres sımple Les Jectures, les conferences spirıtuelles, les PIC
dieations perdent pas leur utilite Mais s | Dieu atlıre 19  ame
pendant emps, 11} Iu1 taut quıtier les hommes. quelque bonne
volonte qu1ıls alen de ’avancer la plus belle veriu. Le sımple
regard conHhent outes les dispositions DOULT ıen 1a
saınte COTINMMUN10O1)1, Malıs EeENCOTE 31 contenne emınemment 1a
CONILrıLIiON el le ferme LPODOS 55) le sacrement de penıtence 6I
emande des acties ormels et CAÄDIES Les OCCUPaLiONS eXtierleures

empechent PAs ’union ires simple Dieu, vVera
Ia CONSETrVeEr CIl renouvelant SOUVvVentT SCS inteNIL10Ns sSurtouft

dans le debut << (Yest une doetrine de Ia derniere ımportiance 56)
Est-11 expedient de quılier parfois l’oraison de sımple regard

52) Ibid
53) Ibid
54) Ibid 109
55) Ibid 201
56) Ihbid 271
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DPOUL revenır ] la meditation -/ Le Epiphane 2  0se en. decider.
Ce qu1 est dit parl les orands - myst1ques sujet des Oraısons pas
S1VES est plus tQu[ 23 faıt de m1se 161 En 2  Ran il HC faut PAs
w} violenter et qlterer SCS tOorces naturelles Dal uHe Lrop grande CON-

tenthon. {17 peut faıre auss1ı quE pO resister une tentatiıon
precıse ON So1t oblige de produire 19881 acte de Ia ver{iu contraıire 57)
Cependant Ia secheresse, les derelictions Aln son Das 18880 raison
DOUL quatter Oraıson, S1 mortitiante qu elle pulsse devenir 58)

bit le quietisme. ! N’y q-t-11} Pas suJjet de eraindre Po1isıvete
l’exercıce du simple regard C LOy / Epıiphane le conna1lt dan
e}  Ol  E 8l conna1t CCS qu1 prenne Ia postiure eti ’assıjette qu1
Teur Son pIus commodes, procurant qu€ d’aijlleurs leur
donne emplo1 IaborJeux et ditfieile De I3 ils viennent uNne

elevatıon fort orande el [8881> complaisance merveılleuse... ”’eux-
memes 59) Bagatelle, teınte. illusion du demon, satısftacthon DCL
sonnelle, leetures imprudentes, qaversion de toute peine, tendresse
incomparabhle S{1LE so1-meme, voıla ou le bilan de Ces pauvres ames
Ouand le progres mora|l SsuL1t DPas le progres de Ia devotion,
peu a VOI1T les dehors el les apparehces, H:3 pas |’interjeur el
le solide 60)

5Br question de Phiılothee, le Ihreecteur examıne &1
donne un etat el la contemplatiıon Oou lesprit el ]a volonte so1lent
C uınNne parfaite suspens1i0n de leurs aCcCies 11 COMMEINCE par INal-

GJUE CceE question HE p pPas SUE le simple regard aCqu1s,
mMals SsUu_ les OTalsons intuses qu 1l appelle extraordinaıre. 11
se1ıgne V’attirmative d’apres les experlences des grands mystiques.

Philothee interrompt 10281 directeur 61) << Vous 116 SCaVCZ Pas
IMnon Pere, que compagnes disent TUE OUS etes 1ı1en change
de C que Vvous etiez 11 a CINd SIN ans, lorsque n etiez
Pas S1 tort POUL la p passıvete

Pourveu, repond-il; quUE Je mMmMe SO1s change 6I MI1EUX, je n en  2
a pomt de regZrTEL, Philothee., 11 faut vıvre Gqu€ POUTL m1euxX
vivre. »

Cependant }a passıvıte dont 11 s’agıt est plus apparente que
reelle << Que les entants de Iieu Comp rennent qu ’ıls sont INeEUs

e aQ1s par l’esprit de Dieu, entin qu 1ls assent qu/ıls doivent

57) Ibid.; D- 267
58) [bid., 265
59) Ibid., D- 341
60) Ibid., 361

61D) [bid., 381
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faıre.. Car ils SoNnTt ag1s afın qu ’ ıls agıssent et 1n PAaSs DO les
eXempter d’agir. »

Dira-t-on YuUE de telles paroles sont prononcees YyuC POUTr
ecarter le de quletismes ? est oublier que Molinos., le
plus dangereuXx des quietistes tut condamne qu’en 1687 11 sutffıt
d’aijlleurs de les deux doectrines Pour Molinos. plus
d’operations actıves, plus de VOCUX, plus de connalssances nı d’amour
de Dieu. plus de pensee du c1e] nı de l’enier. nl de Vl’eternite nı de
Ia mMOTT, plus de reflexion SWr SCS defauts: plus de desir de Ia
perfection, de la saıntete, de salut: plus de prıere de demande, nı
d’actiıon de YraCES, nı d’indulgences: d’imagination ans Vorai-
SON est plus adorer esprıt el 61 verıte.

Bien loıin Au contraıre que POUF V’abhbe d’Etival ia contemplation
fasse obstacle ] l’accomplissement du devoiır elle est le plus
ferme adjuvant << IB} Nn Yy 61 capable de ]1en conduire unNne
attfaıre, de prendre les ons bıals, de bhıen Prevoır toutes les diffi
cultes qu ’un Mystique qu1 n a  LO A4UCUNE passıon, inclination,
AUCUuN desir en Ia volonte qu1 pulsse, Y des chemins
egarez d’interets el de PIODIE satısfiaction: s ()  —; esprıit 8l na poıt
d’autre {ifaıre qu1 l’occupe, 11 n a pAas meme l’image d’aucune
ecreature qu1 le divertisse: le vo1lä done extremement PrODTE DOUT
quelque employ YUC so1t Par Vordre de Dieu » 62)

Le Directeur desormais conduit L’ame 1a perfection chr.:  €-
tıenne, mMals elle SYy maıntiendra que pDar les effets une 4SCESE
s4ans reläche. Qu’en outfe OCcasıon L’ame s’attache consıderer
qu/ 11 souifrir. qu ıl qu1 POU I faıre mouriır, qu’ellefasse Joye el qu’elle QJue€ c’est cela singulierement qu’elledoit consıderer. Quand l’ame SCra arrıvee a, elle DOUITEa ecroıre
qu/elle COM MENC:! d’entrer VPecole de Jesus-Christ el quelle
gxoute les maxımes 63)

Telles son(, forcement tres resumees el Par 13 meme epals-
S$1es et f1gees le VUEeSs du ere Kpiphane Louys SWr la VIe spir1-tuelle. On comprend qu 1l aıt exerce de Son emps intluence profonde Mais dejä le Mps n etaıt plus oOu saınte Therese el saınt
Jean de Ia GCro1x faisajent la conquete de la chretiente. Le Janse-
nısme qu1 confondait la grace AaVvVecC une delectation celeste
pouvaıt rıen comprendre la contemplation catholique qu1 peut

63) LOLd., 458
63) Lettres spirituelles, 257
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aVOLTF SCS douceurs mals qu1 apparaıt S1 ouvent NUC, seche el

depouillee. Les dangers du quietisme allajent porter catalogue
de V”’index NONMN seulement Molinos, ma1s des hommes le
ere Surin, de Bernijeres, Malaval el ]1en d’autres. AJjoutons
GUE l’impiete et le mMOouvemen hbertin qu1 commencaı1ent poindre
allaient amener les predicateurs ei les theologiens s’occuper
plus d’apologetique Jue de contemplation. Mais qu1 les
d  Dr  ©>  ts produits par la deroute des mystiques Plus que 1’ımpiete
du AVIITe siecle elle Est s l’origine de per du SEC11S de D  1eu
TJUE OUS deplorons aujourd’hu1.

De telles conjonctures eXpliquent YJUC L’intluence de ’ Abbe
d’Etival 1Ne hu1 aıt pDas longtemps SUTFVECU.

Eit pourtan achevant long article, OUS OUS permettrons
de rappeler qu€E OUS disions debut. L’abbe d’Etival meriıte

biographie detaillee. lle 116e peut JuUE meiire en reliet SO  —

aetivıte infatigable faveur de la Retorme de Premontre, V’aide
spirituelle qu 1l apportee A4uUu X communautes dont 11 s’0C-
C  9 la profondeur el la beaute de doectrine ascet1que el
mystıque. On admirera V’allianece une personnalite extremement
riche, une culture etendue el une poursulte ardente de la
perfection religieuse el de la saıntete.

Mondaye, le avrıl 1948 fr Francois Praem.


